
BACCALAURÉAT GÉNÉRAL

ÉPREUVE D’ENSEIGNEMENT DE SPÉCIALITÉ 

SESSION 2026 

ARTS

Arts plastiques

Mardi 7 avril 2026
13h30-17h00 

Durée de l’épreuve : 3 h 30 

Matériels autorisés 
3 feuilles de papier machine blanc A4 

Papier brouillon 

Seuls les supports fournis sont autorisés. 

Le matériel graphique (noir-blanc/couleur), ciseaux, colle et adhésifs personnels au 
candidat sont autorisés. 

L’usage de la calculatrice et du dictionnaire est interdit. 

Ce sujet comporte 8 pages numérotées de 1/8 à 8/8. 

Dès que ce sujet vous est remis, assurez-vous qu’il est complet. 

Répartition des points 

PREMIÈRE PARTIE 12 points

DEUXIÈME PARTIE 8 points
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PREMIÈRE PARTIE 

TOUS les candidats doivent traiter le sujet suivant : 

Analyse méthodique d’un corpus d’œuvres et réflexion sur certains aspects de la 
création artistique.  

Documenter le réel

À partir de la sélection d’au moins deux œuvres du corpus que vous analyserez, 
développez une réflexion personnelle, étayée et argumentée, sur l’axe de travail suivant : 
le projet de l'oeuvre. 

Vous élargirez vos références à d’autres œuvres de votre choix. 

5 documents en annexe 1 

DEUXIÈME PARTIE 

Vous traiterez un sujet au choix entre le sujet A et le sujet B. 

Vous indiquerez sur votre copie le sujet retenu. 

Sujet A : commentaire critique d’un document sur l’art.  

L'art, les sciences et les technologies : dialogue ou hybridation. 

En vous appuyant sur le document fourni, vous développerez un propos 
personnel, argumenté et étayé sur le geste artistique à l’ère des nouvelles 
technologies.

1 document en annexe 2 

OU  

Sujet B : note d’intention pour un projet d’exposition. 

À partir d’une œuvre choisie dans le corpus de la première partie, vous développerez un 
projet d’exposition en présentant vos intentions et les modalités envisagées.  

Votre projet doit : 

- respecter obligatoirement l'intégrité de l'œuvre du corpus ;
- s’intituler :  Work in progress*

*L’expression anglaise “work in progress” (souvent abrégée WIP) signifie littéralement
« travail en cours » ou « œuvre en cours de réalisation ».

Les autres pages sont dédiées au dossier de documents. 
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Annexe 1 ( document 1) 

Andrèas GURSKY, 99 Cent, 1999, tirage : 5/6, photographie, épreuve couleur sous Diasec, épreuve chromogène, 206,5 x 337 x 5,8 cm 
(197 x 327 cm hors marge). Musée national d'art moderne (MNAM), Paris, France. 
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Annexe 1 (document 2) 
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Medardo Rosso (1858-1928),  Aetas Aurea (L'âge d'or), 1886, relief en bronze, socle bois et 
soclage métallique, 50 x 37,8 x 26,5 cm ; Musée d’Orsay, Paris, France

Johannes JUMP(1626-?), Autoportrait, 1646, Huile sur toile, 88.5 x 89 cm, Galerie 
des Offices Florence, Italie.

Annexe 1 (document 3) 



Annexe 1 (document 4) 

Hans NAMUTH (1915-1990), Jackson Pollock peignant,
1950, Tirage argentique gélatino-bromure

48,5  x 38,7 cm.
© 1991 Hans Namuth Estate, Courtesy Center for Creative Photography
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Annexe 1 (document 5) 
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Sophie  CALLE (1953-), Autoportrait (La filature), Diptyque (indissociable), Photographie, Photographies noir et blanc, texte photocomposé, 
112,5 x 166  cm chaque cadre. 

Extrait du le catalogue d'exposition "Sophie Calle, M'as tu vue", édité à l'occasion de l'exposition éponyme au Centre Pompidou, Paris, édition 
Xavier Barral  
"La filature, 1981
Selon mes instructions, dans le courant du mois d'avril 1981, ma mère s'est rendue à l'agence  "Duluc, détectives privés". Elle a demandé 
qu'on me prenne en filature et réclamé un compte rendu écrit de mon emploi du temps ainsi qu'une série de photographies."

Extrait du dossier de presse de l'exposition : 
"1981 Sophie Calle fait engager un détective pour la suivre à Paris et confronte son rapport objectif avec le récit qu'elle fait de sa journée : La 
Filature, 1981."

l..11 Fila'!!!!, 19SJ 

)t11di l6a;m
ï 1981. 

l 0 lim
n:s. 

Je m
 • apprête ;\ sortir. U

n hom
m

e U1 'at-
1end dans b 11.1c. 

Il est détective p1ivé. D est payé 
pour m

e suivre. Je l'ai fait payer pour qu1il me 
sui,·c et il l'ignore. 

A
 /O

h2b. je sors. Je trom
·c au courrier une cane 

postale du M
ont-Saim

-M
lchel. 

Je lis: "'Sophie, 
je pense souvent à toi. V

acances 
... beau tcm

p.s ... 
vacanrcs.Je t 'em

brassc. A bientôt. Pauick. • L
e 

tem
ps est clair. ensoleillé. Il fait froid.Je porte 

des knickers de daim
 gris. des bas noirs, des 

chaussures noires C
l un im

perm
éable gris. E

n 
bandoulière un sac jaune vif1 un appareil photo· 
graphique. 
Jcm

pruntc 
la rnc G

assendi et achète, chez le 
fkuristc. pour huit francs de soucis.Je pénètre 
ensuite dans le cim

etière du M
ontparnasse et 

dépose les fleurs sur la tom
be de Pierre V. 1910· 

1981.Jc traver,c le cim
etière. Cc trajetjel'ai quob· 

dîennem
ent répété, des années durant, quand 

j'allais à récole. Il m
e plaisait alors d'im

aginer 
qu'il 

y avait un hom
m

e caché dans le caveau de la 
fam

ille R
 .. et que s

1il survivait c'était grâce a 
1 • am

our que je lui portais et à la nouniturc que je 
venais scrupuleusem

ent déposer pour lui sur la 
pierre. A

 la sortie du cim
etière, côté boulevard 

E
dgar•Q

iinet,j'acl1ète ù M
oruket Rm

sœ
p,. 

A
 J0M

0,farrivcà • L
a C

oupole,, 102, boule­
vard du M

ontparnasse. J'ai rendez-vous avec 
atalie M

.Je ne m
'assieds pas à notre table habi­

tuelle, m
ais plus près de la vitre et com

m
ande 

un café crèm
e. 

A
 10h45, N

atalie M
. m

e rejoint. C
ela fait des 

années que je la connais. E
lle sem

ble toujours 
aussi fragile. E

U
e est belle.Je ne _ve~ pas que 

nous parlions de« lui •
1 de celui qui d01t m

e 
suivre. Par conjuration. C

ar j'ignore s'il es1 là. 

A
 J Jh30, nous quittons «L

a C
oupol~.,._ 

N
atalie 

m
'accom

pagne jusqu'au salon de coiffure de la 
rue D

elam
bre. Sur le pas de 1~ pone, nou~ nous 

em
brassons. E

lle s'éloigne. C est pour «lm
• que 

je m
e fais coiffer. Pour lui plaire. 

A
 J 2/i05. je quine !e salon ~e coiffure. M

e~ 
cheveux sont électriques; la Jeune fem

m
e qui 

1111 

m
e tend m

on im
pcrm

éable 
m

e rassure: « D
chora 

ils vont se calm
er.• Je m

e dirige alors vers 1; 
jardin du L

uxem
bourg. 

Je d!sire •lui, m
om

r.r 
les rues, les lieu_x que j'aim

e. Je veux qu'il 
traverse avec m

m
 le L

uxem
bourg où j'ai jouf 

toute m
on enfance et échange m

on prem
ier 

baiser avec un élève du lycée Lavo~ier en 1968. 
Je garde les yeux baissés.J'ai 

peur de •le, voir. 

12"30.J'attends 
E

ugène B., éditeur, au pied de 
la stante de D

anton, carrefour 
de l'O

déon. Nou., 
devons parler d'un livre que j'aim

erais publier; 
à propos d

1individus que j'ai m
oi-m

êm
e 
suivis. 

cinq minutes passenL
 

M
es yeux re11com

rent 
alors, 

de l'autre rM
. du boulevanl 

Saint-G
erm

ain, 
œ

ux 
d

1un hom
m

e d'environ vingt-deux 
ans, 1,70 m, 

cheveux châtains courts et raides1 qui sursaute 
et entam

e un brusque et m
aladroit mouvem

em
 

de repli derrière une voiture.Je devine que c'est 
"'lui». U

n inconnu s'approche de m
oi et m

e 
dem

ande oU
 j 1ai acheté mon im

pennéablc. 
E

ugène B. anive à 12h40. Il m
'em

brasse 
et m

'en­
traîne à la terrasse d'un café, à quelques mètres 
de là. T

out en m
angeant un sandw

ich au 
jam

bon, il répond à m
es questions. 

A
 13h05, nous nous séparons.Je 

m
e dirige vm

 
le Panthéon. Depuis une cabine téléphonique, 
j'appelle Bernard F. que j'aim

erais tant •lui• 
m

ontrer. Qyand j'avais neuf ans, je croyais que 
B

ernard F. était m
on père. En fouillant dans le 

courrier de m
a m

ère, j'avais trouvé ?,W
 volé une 

lettre de sa m
ain qui com

m
ençait 

ainsi : ~ M
on 

chéri,j"espèrt 
que tu song,s sérieusem

ent 
à m

enn, 

notre Sophie en pension 
... • Q

tand il rendait 
vim

c 
à m

a m
ère, je m

'asseyais sur ses genoux e1 le 
regardais, 

ém
ue. Puis les visites de B

ernard F. se 
sont espacées, j'ai cessé de m

'asseoir sur ses 
genoux, on m

'a beaucoup parlé de m
a rcssem

­
blanc,: avec mon pcit. A

 douze ao.s,j'avais 
oublié 

cette fausse asœ
ndanœ

. 
M

on coup de téléphone 
le 

réveille. 
Il dit qu'il n'est pas prêt à affronter 

la rue 

13/120.j'arrive 
à m

on atelier, situé au n° 36 de 
la rue d'U

lm
, dans les anciens locaux du couvent 

de !'A
doration réparatrice. Court passage afin 

de récupérer quelques papim
. 

A
 /Jh30,je ressors.Je choisis de ftâncr dans 

Paris.J'em
prunte 

la rue Souille, les boulevards 
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Sophie  CALLE, Autoportrait, (La filature) 
Extrait des textes du cadre de gauche.

Sophie  CALLE , Autoportrait, (La filature)
Extrait des textes et photographies du cadre de droite.

25-26-AAPXXXAAPXXX Page : 7/8



Annexe 2 (document 1) 
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COLLECTIONS V1SITT VOUS tfES AGENDA RESSOUltCES 

Contrepoint contemporain 

Michel Paysant. Voir Monet 
Du 01 octobre 2025 au 2.-6 janvier 2026 - M~ de l'Orange-rie 

M..dltlP;!i)"'Qnt('19:S.S ► 

SAKI.IRA HrHi. 20illl 

Cl C□Ullhl!iyMlm., P~~rrt/ CI.Ad;lgp, Pill'l',. 20:li 

Le travail de Michel Paysant s'est construit au contact des 

sciences : « Faire de l'art m'intéresse. mais collaborer avec des 

domaines qui a priori n'ont rien à voir, des genres différents, est 

passionnant. » confie-t-il. C'est ainsi qu'il a développé une 

pratique du dessin issue de l'enregistrement des mouvements 

de ses y,,ux. 

Le projet. intitulé OALY {De-.ssiner a.ve-c les yeu:i,:) e-.st 1éa.Ji~ à l'aide d'un eye tracl:er 

(procédé d'oculollletrie qui met en -é-vidence les mou'a'ements des yeux. le parcows 

visuel. ses fo:ations.. ·se.s dê-pl.acements). L'outil devient alors roeil et non plus la 

main. 

Depuis environ trente ans., pour Œ5 trav.aux,. l'artiste .a choisi de collaborer awec de 

nombreu)( laboratoires. au Louvre.. au Cenbe Pompidou.. au MUDA.M à luxembourg, 

au l.entrum Paul klee à. Berne. au Da>du Museum a P8in. :au Nouveau Musée 

Na.tion:al de Monaco comme au Centre d":art verrier de Meisenthal (OAV) ... 

Michel PàYsant s'att-ache en particulier à. l'inte-rprétatioo du patrimoine artistique, 

revisita.nt l'histoire de l'art,• reg:.ardant » le.s: oeuvres :au filtre de Sil prop!Ie création. 

En 2022. il a éprOUl/é le d.e-sirde dessiner les: NympbéiJS. de Claude Monet ave-c les: 

)'ew. :Peut-être, d'abord, -e,n raison de ce que c.ette ambition comprend de 

pa.rado:c:e: vouloir dessiner de.s peintures immenses caractérisées parleurê-tendue. 

leur :absence de début et de fin, considérées comme l'un des: actes de naissance en 

occident d'une pei:ntwe déc-e,.ntrée. Ali Over. ou :aucune partie du tabtea.u n'enrce 

de primauté sur hutre.. 

Le mou..,ement des )'eux de fa:rtiste retlanscrit son• cinBmà intérieur• iM.lquel, 

ensuite, il donne une forme t:angible. Dessins sur p:apier e:c:Kutés à ~·aide d'une 

table traçante., lumiè-res réalisées à partir de-.s points de fixation du regard au 

moment de 1a décou\lerte du p:anne-au des: Reflets vert.rd;e, Mooet. la pensée de 

P:a)'sant dessine de.s oeuv1es sur papÏeif. sur toile. des objets polymorphes où le.s 

inteJïKtiom entre techniques: artisanales et hautes: technologies: redéfinisse.nt le 

rôle du regardew. de la main. et die l'artiste. 

La culture de 11.nterdis.ciplinarité est au c:oeur de son imaginaire : • l.es pa-uereJles 

que j'esSdie d'imaginer relient rart. le de.sign. l'artis~nat Ja technique. les nouvelles 

et Jes haut.es tedtnoUJ9ies. Ni doc.umentair:es, ni fictkmnelles, l'objectif est d'établir 

tme esthétique du r~Lile une vision. Le digital Ja R1,10/ution numérique me sont 

ilpfMros-camme une chance de pouvoir r:elier, dans un /ang<19e commun. toos œs 

domaines. Ma lomiàtion anglo-saxonne ae suis un pur produit du fioya-1 College of 

Art de Londres) m~ forgé cette .attitude "1terdi.s,cipJiMire. C'est fa raison pour 

JaqueJle j'évolue aussi libremerrt dans le.s sderrœs dures (Jes nanotechnologies, Jes 

neuro,science.s ___ ) que dans les projets de recherche que je dé1,1eJoppei1vec les 

verriers (a Meisenthal}, les cfiramistes ou encore ,e tr.ess:iJ{}·e (au Zimbabwe)[ ... ] La 

pensée de fartiste doit iJller d'une rive a fautre. S'ans tabGu ni spéci~isation. l'art 

n-'a rien à prouver. JI doit juste nous surprendre, .ilargir le monde et -continuer a nous 

dérouter.• 

0 BOUTIQUE 1 1 m BîUmERIE 

L''".tp,u~ilio11 e.ff maintènilnt tl:rniin~t--

+ Voir lout-i! là pro~li1111 

Extrait de l'article paru sur le site du Musée de l'Orangerie à l'occasion de l'exposition 
Michel Paysant. Voir Monet. du 1 octobre 2025 au 26 janvier 2026

Source : https://www.musee-orangerie.fr/fr/programme/agenda/expositions/michel-
paysant-voir-monet

Retranscription du document :

Le travail de Michel Paysant s’est construit au contact des sciences : « Faire de l’art 
m’intéresse, mais collaborer avec des domaines qui a priori n’ont rien à voir, des genres 
différents, est passionnant. » confie-t-il. C’est ainsi qu’il a développé une pratique du 
dessin issue de l’enregistrement des mouvements de ses yeux.

Le projet, intitulé DALY (Dessiner avec les yeux) est réalisé à l’aide d’un eye tracker 
(procédé d’oculométrie qui met en évidence les mouvements des yeux, le parcours 
visuel, ses fixations, ses déplacements). L’outil devient alors l’oeil et non plus la main.
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